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LA MISSION

Dans mon esprit, je vois deux images : celle du pain que l’on coupe et distribue pour que tous soient nourris et celle de la bougie qui donne le meilleur d’elle-même – sa lumière – en se consumant, comme le frère Basilio Rueda dont l’idéal de vie a été : « brûler ma vie pour le Christ », idéal qui, de fait, a consumé sa vie. (Venezuela)

Le Christ nous envoie : la mission des laïcs

1. Laïcs, dès notre baptême, nous sommes envoyés par le Christ à l’unique mission de l’Église : annoncer la Bonne Nouvelle, être sacrement et ferment du Royaume de Dieu dans l’humanité.

2. Nous sommes des évangélisateurs du monde, en vivant dans le monde. Comme le sel dans les aliments, plongés dans la vie quotidienne, nous manifestons la profondeur qui s’y cache et nous témoignons des trois dimensions de la mission du Christ : consacrer le monde à Dieu, être prophète d’un avenir différent et être au service des autres.

3. Par notre engagement baptismal :

· Nous sommes des signes de Dieu pour les autres. Greffés sur le Christ, qui fait toutes choses nouvelles, nous vivons l’incarnation dans les réalités terrestres et nous aidons à les relier à leur vraie racine qui est l’amour. Ainsi nous consacrons le monde à Dieu.

· Comme prophètes, nous annonçons un monde de paix, basée sur la justice, et nous dénonçons les causes d’exploitation et d’exclusion que connaissent des millions de personnes, faisant ainsi naître l’espérance qu’un autre monde est possible
.

· Par le travail et les relations humaines, nous construisons un monde plus fraternel et réconcilié, où le plus grand est celui qui se fait le serviteur des autres
.

4. Chrétiens laïcs, nous sommes attentifs aux signes des temps, demeurant à l’écoute de ce que l’Esprit nous dit à travers l’histoire, la société, les personnes. Incarnés dans le réel, nous vivons en dialogue permanent avec le monde, lui révélant le visage de Dieu amour.

5. Cette triple dimension de la mission souligne l’universalité de l’appel à la sainteté pour tous les chrétiens. La consécration baptismale fait naître une communauté de frères et de sœurs, égaux en dignité et responsables de la mission de l’Église.

Avec la passion de Marcellin : la mission laïcale mariste

Marie et Marcellin m’encouragent et me donnent la force de m’impliquer totalement dans la mission reçue qui consiste à accueillir, écouter et accompagner les jeunes, malgré mes limites et celles de ceux qui sont engagés avec moi dans cette mission. Dans les moments de doute, quand j’ai envie de jeter l’éponge, je regarde l’une et l’autre. Et ils me donnent la force d’aller jusqu’au bout du ‘Oui’ que j’ai prononcé, une nuit, dans la chapelle de Notre-Dame de l’Hermitage. (France)

6. Notre cœur bat au rythme du cœur passionné de Marcellin. Une passion qui s’exprime aujourd’hui dans les mots que le frère Seán Sammon adresse aux frères : Vivre et travailler au milieu des jeunes, évangéliser d’abord par l’éducation et parfois par d’autres moyens, faire montre d’un souci particulier pour les jeunes et les enfants pauvres, ceux qui vivent en marge de la société
.

7. Telle est notre mission : contribuer à ce que les nouvelles générations découvrent le visage de Dieu et qu’elles aient la vie en abondance
. Sur les pas de Marcellin, nous devons, à notre tour, répondre au cri de tant de jeunes Montagne
 qui nous entourent. Nous ne pouvons pas voir un enfant sans l’aimer et lui dire combien Dieu l’aime
.

· Nous consacrons le monde en aidant les jeunes à découvrir le sens de leur existence et en les rendant capables de prendre leur vie en mains, à la lumière de la foi.

· Prophètes parmi les jeunes, nous leur annonçons que la vie est une merveille et qu’il vaut la peine de lutter pour construire un monde meilleur. Nous les encourageons à être critiques vis-à-vis de la société qui les entoure et nous les invitons à s’engager pour que le rêve d’un monde meilleur devienne réalité.

· Serviteurs des jeunes, nous leur sommes proches et notre vie sert de référence à la leur. Nous restons attentifs à leurs besoins et nous les accompagnons dans leurs succès, erreurs, doutes et aspirations.

8. La mission mariste est unique et se réalise dans des tâches diverses: profession, engagement volontaire, famille, prière. La pluralité laïcale fait que les travaux sont multiples. Nous pouvons partager la mission mariste, quel que soit notre travail, s’il est vécu dans la foi.

9. Chaque action individuelle, communautaire ou institutionnelle est comme un fil avec lequel nous tissons le réseau de la mission mariste. Ce qui est fondamental, c’est que nos cœurs vibrent pour cette mission unique et que nous restions unis pour l’accomplir, avec la force de la prière.

Coresponsables de la mission commune

Ensemble dans la mission

Être avec, faire avec, être attentif aux enfants souvent les moins favorisés, voilà des réalités que je vis avec les moniteurs, monitrices et les frères. Nous sommes là les uns pour les autres et pour les enfants, telle une grande famille. (Canada)

10. Laïcs et frères, nous avons reçu en don le charisme de Marcellin. C’est pourquoi, nous sommes compagnons dans la mission mariste et coresponsables devant Dieu de son accomplissement.

11. La coresponsabilité concerne tous les niveaux : prise de décisions, planification, réalisation, évaluation. Nous partageons la richesse que les dons de chacun et les différents états de vie apportent à la mission commune.

12. Pour les laïcs maristes, les tâches concrètes de la mission sont plus vastes que les œuvres des frères. Quelques-uns sentent que, en ce moment de leur vie, ils doivent se dévouer davantage à l’éducation de leurs enfants. D’autres vivent la mission en travaillant dans des œuvres éducatives qui dépendant des instances officielles ou d’autres communautés de l’Église. Quelques-uns partagent leur vie et leur temps en d’autres travaux. Dans cette diversité, propre à la vie laïcale, nous restons en communion et cherchons ensemble de nouveaux chemins pour exprimer la mission mariste.

La relation de travail

Pour moi, l’école est devenue ma deuxième maison et la communauté mariste ma seconde famille. Bien que ne touchant qu’un maigre salaire, nous  n’évaluions pas le prix de ce que nous faisions. (Philippines)

13. Beaucoup de laïcs maristes vivent la mission en travaillant comme professionnels dans des œuvres de l’Institut. Cette relation de travail est source de fécondité et elle peut aussi, parfois, être à l’origine de tensions.

14. Elle est source de fécondité :

· Pour l’œuvre, car, ensemble, nous pouvons approfondir son identité mariste et animer avec plus d’énergie et de créativité son action évangélisatrice.

· Pour les frères, qui y trouvent soutien et enrichissement dans leur vocation et leur tâche.

· Pour les laïcs, qui accomplissons la mission mariste dans un climat que nous ressentons comme nôtre et qui enrichissons aussi notre vocation dans la relation avec les frères.

· Pour les enfants et les jeunes, qui font l’expérience de la vitalité de la présence mariste à partir de vocations diverses.

15. Des tensions peuvent surgir :

· 
En raison de différences de critère ou d’une conception personnaliste de la gestion qui, parfois, occasionnent des injustices, des blessures et jusqu’à l’exclusion de laïcs pourtant identifiés au charisme.

· 
En raison de l’attitude de professionnels qui ne répondent pas à leurs obligations avec la compétence et l’honnêteté requises, ou qui profitent de leurs responsabilités dans les œuvres à leur bénéfice personnel.

· En raison d’un manque d’articulation des relations de travail. Une dynamique convenable entre employeur et employé demande des conditions de travail claires et justes, qui soient non seulement en accord avec la législation en vigueur, mais qui s’inspirent de l’évangile et de la doctrine sociale de l’Église.

La relation de volontariat

En voyant la simplicité de vie de tant de frères et laïcs, je me suis rendu compte que la vie mariste n’est pas seulement pour des pédagogues. Chacun de nous, par sa profession, son emploi, quel qu’il soit, est capable de donner de l’amour à bien des personnes qui en ont besoin, spécialement aux enfants, et ainsi de les éduquer en bons chrétiens et en vertueux citoyens. (Colombie)

16. D’autres laïcs maristes participent à des œuvres de l’Institut comme volontaires dans des œuvres sociales ou pastorales. Cette relation peut aussi être source de fécondité.

· 
Sa fécondité est la même que celle qui existe dans la relation de travail, aussi bien pour l’œuvre que pour les laïcs ou les frères. La singularité réside dans la force du témoignage chrétien qui consiste à donner gratuitement ce que l’on a reçu gratuitement
. Le don du temps et de l’effort est une image privilégiée de l’amour de Dieu.

· 
Cet amour se manifeste d’une manière spéciale chez ceux qui abandonnent leur pays et leur famille pour aller, en d’autres parties du monde, servir avec un amour sans frontières.

17. La relation de volontariat peut aussi, parfois, être source de tensions. À celles déjà signalées auparavant, on peut ajouter les suivantes :

· 
Il n’est pas facile de trouver le juste équilibre entre le don personnel volontaire et les exigences de la vie professionnelle ou familiale.

· 
Le dévouement volontaire ne peut servir à suppléer le travail professionnel, quand celui-ci est requis.

· 
La tentation peut aussi se présenter d’utiliser ce dévouement gratuit pour satisfaire des intérêts personnels ou familiaux, pour rechercher le pouvoir, le prestige, ou pour d’autres motivations.

Gestion et coresponsabilité

Nous savons qu’une longue route reste à parcourir, qu’il y a encore des étapes à franchir pour aboutir dans la recherche d’autonomies et de complémentarités. Participer c’est pouvoir : pouvoir dire, pouvoir faire, pouvoir décider, pouvoir être et être avec les autres, pouvoir être un digne fils et fille de Dieu, là où nous souhaitons vivre, pouvoir savoir, pouvoir être heureux. (Argentine)

18. La gestion d’une œuvre doit refléter la spiritualité dont nous témoignons. Quand l’esprit de famille commande nos relations de travail et de volontariat, qu’il inspire un modèle de gestion coresponsable, les tensions internes diminuent et la fécondité de l’œuvre augmente.

19. Les laïcs et les frères qui exercent des charges de coresponsabilité doivent avoir les capacités voulues du point de vue professionnel et actualiser continuellement leur formation. Ils doivent aussi se faire remarquer par leur respect et leur solidarité envers les personnes comme aussi par leur manière de vivre en profondeur la spiritualité
.

20. Tous, nous devons faire ce qui est possible pour dépasser les tensions, éliminer les injustices qui peuvent surgir. Cela exige de créer ou de développer des structures de gestion participatives, d’établir clairement le profil et les attributions de chaque fonction, d’évaluer systématiquement à partir de critères transparents et de garantir les démarches et politiques communes, au-delà des changements qui peuvent se produire dans les équipes d’animation et de gouvernement des œuvres ou de la Province.

21. Conscients d’être coresponsables de la mission, nous montrons notre disponibilité à assumer les tâches nécessaires, selon nos capacités et nos situations de vie, les accomplissant comme un service et sans nous y attacher.

22. Laïcs maristes, par amour de la mission, nous sommes engagés dans une formation permanente qui permette d’améliorer l’action éducative et pastorale. L’institution mariste reste attentive à donner les moyens adaptés pour que cette formation soit effectivement offerte à tous.

Passionnés pour diffuser la mission

Je pense prendre ma retraite comme enseignante l’année prochaine, mais j’espère, avec l’aide de Dieu, continuer à me dévouer à l’évangélisation explicite. Il n’y a pas de retraite pour une laïque mariste engagée. (Nigeria)

23. L’amour de Dieu fait brûler nos cœurs de la passion d’atteindre davantage d’enfants et de jeunes, et de travailler pour qu’ils vivent en plénitude. Nous sommes particulièrement attentifs à ceux qui, aujourd’hui, nous demandent :

· 
d’annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus, surtout là où elle n’est pas connue, avec un amour ardent, un zèle apostolique et des méthodes renouvelées ;

· de dénoncer et de nous engager à lutter contre les nouvelles formes de pauvreté ;

· 
d’éduquer les nouvelles générations à l’amour et au respect de la création ;

· d’éduquer dans l’égalité des sexes, de la diversité culturelle, religieuse et ethnique, insérés dans le monde des jeunes ;

· 
d’éradiquer les causes de l’exclusion et de l’exploitation des enfants et des jeunes, par notre engagement sociopolitique ;

· 
d’être solidaires de la réalité des peuples, au-delà de nos propres frontières.

24. Ces appels nous demandent non seulement de prendre en charge des œuvres plus nombreuses mais de nous ouvrir à de nouvelles formes de présence, en des lieux où nous n’étions pas encore. Le désir de répondre aux besoins des enfants et des jeunes nous rend créatifs et nous aide à sortir de l’inertie et de la commodité. Aujourd’hui, nos possibilités de formation, nos ressources humaines et matérielles sont plus grandes que celles dont disposait Marcellin. Son audace inspire notre créativité pour faire un usage prophétique de ces moyens. 

25. Laïcs, nous pouvons apporter une nouvelle manière d’animer la vie mariste dans les œuvres. Avec les frères, il est possible de former des communautés locales qui soient le cœur de la mission et le garant de son identité mariste évangélisatrice. Ces communautés peuvent être la semence d’une nouvelle vitalité de la mission qui ne dépend pas seulement du nombre ou de la présence de frères sur le lieu d’implantation.

26. La vocation laïcale mariste nous pousse à collaborer à l’évangélisation des nouvelles frontières de la mission universelle : les banlieues des villes, les victimes de l’exclusion sociale, les moyens de communication sociale, la promotion de la paix, la lutte pour la justice et la sauvegarde de la création
.

27. L’Assemblée Internationale de la Mission Mariste, tenue en septembre 2007 à Mendès (Brésil), a été le symbole du chemin parcouru et de l’horizon vers lequel, laïcs et frères, nous marchons, animés par l’Esprit. Nous y avons été invités à œuvrer pour une éducation évangélisatrice, une éducation engagée vis-à-vis de la solidarité et la transformation sociale, attentive aux cultures et au respect de l’environnement ; une éducation sans discrimination, qui crée de nouveaux champs d’action pour ceux qui en sont privés
.

28. La Mission Ad gentes, que les frères ont relancée ces dernières années, est aussi pour nous, laïcs, un appel à ouvrir nos esprits et nos cœurs à de nouvelles formes de présence et de générosité, ignorées jusqu’à maintenant.

29. Ensemble, à partir de notre spécificité et mission commune, nous cherchons à connaître quel est le rêve de Dieu. Il nous appelle à revitaliser la mission en l’étendant et en l’ouvrant à de nouveaux défis, et il nous envoie pour que son rêve se transforme en réalité.
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